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J A I lu  1 ouvrage  de  M.  le  Hoc , intitulé  , AdreJJe 
au  roi  fur  V admim fl  ration  & le  mîniflere.  Il  ne 
iTi*a  pas  paru  atteindre  le  but  indiqué  par  le  titre. 
Attaché  5 depuis  près  de  quarante  ans^  au  fervice 
de  l’Etat , je  crois  pouvoir  auffi  publier  mes  idées 
iiïr  le  gouvernement  & le  minifrere.  Je  garde 
Fanonyme , parce  que  je  n’ai  jamais  eu  , parce 
que  je  n’aurai  jamaisj  d’autre  intention  que  celle 
d’être  utile  à ma  patrie. 

Après  la  mort  du  cardinal  de  Fleury,  les  cour- 
tifans , fatigués  d’avoir  fans  ceffe  à lutter  contre 
un  premier  miniilre  , repréfenterent  à Louis  XV' 
qu'il  devoit  gouverner  lui- même  Ton  royaume. 
Leur  avis  fut  fiiivi,  mais  ils  n’en  retirèrent  pas  les 
avantages  qu’ils  s’en  étoient  promis.  Le  roi  con- 
tinua de  nommer  aux  places  de  fecrétaires  d’état , 
des  adminid;rateurs  accoutumés  à oppofer  aux 
prétentions  des  grands  la  réfiftance  des  lois. 

Chaque  miniftre  maintenoit  l’ordre  dans  le  ^ 
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3épartenient  qui  lui  étoit  confié  , mais  il 
n’exiftoit  plus  de  centre.  Le  gouvernement  ainfi 
dîvifé  devint  prefque  nul.  Les  rênes  flottèrent 
entre  les  mains  inexpérimentées  du  monarque. 
Les  grands  rejetèrent  fur  les  miniflres  les  fautes 
înféparables  du  défaut  d’eiifemble.  Ils  ne  tardèrent 
pâs  à ambitionner  le  miniftere. 

M.  le  maréchal  de  Belle-Ifle  fut  nommé  fecré-» 
taire  d'état  de  la  guerre  ; peu  après , M.  de  Choî- 
feulle  fut  de  la  marine.  Bientôt  fefprit  de  fyflême 
&:  le  defpotifme  s'introduifirent  dans  tous,  les  dé- 
partemens.  Les  militaires  réunirent  infenfible- 
ment  tous  les  pouvoirs.  Des  ordonnances  fuccef- 
fives  réduifirent  les  intendans , les  commiflaires 
des  guerres  , ceux  de  la  marine  , à des  fondions 
peu  utiles.  Des  adminiftrateurs,  des  chefs  de  bu- 
reau ^ formés  par  une  longue  expérience , furent 
contraints  de  céder  leurs  places  à des  avocats  in- 
trigans.  La  chicane  devint  la  compagne  du  deL 
potifme.  Le  défordre  s'introduifit  dans  les  finan- 
ces ; les  ténèbres  enveloppèrent  la  comptabilité. 
La  nomination  aux  emplois  fut  livrée  à l’intrigue. 
Le  caprice  ou  la  fayeur  préfiderent  à la  diflribu  - 
tîon  des  grâces.  L’arbitraire  dida  prefque  toutes 
les  déciiions  miniftérielles.  La  protedion  d’un 
miniflre  étoit  plus  puilTante  que  celle  du  roi  lui- 
mérne.  Ce  tableau  n’eft  point  exagéré.  Ceux  qui 
mit  eu  des  aHuires^  à traiter  avec  les  miniftres  ^ 
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avec  leurs  agens , ne  doivent  pas  en  trouver  les 
couleurs  chargées.  Ceux  qui  ont  employé  de 
perdu  beaucoup  de  temps  à follîciter  des  ac5i:es  de 
juftice , en  attefteront  la  vérité. 

Le  progrès  du  mécontentement  général  d une, 
part , celui  des  lumières  de  Fautre  , ont  préparé 
la  plus  heureufe  révolution.  Mais  au’  milieu  des 
changemens  qui  fe  font  opérés  depuis  deux  ans 
avec  autant  de  rapidité  que  de  fuccès  , on  ne  s eft 
point  encore  occupé  des  moyens  de  rétablir  dans, 
le  fervice  de  FEtat  un  équilibre  parfait  entre  les 
dilférens  pouvoirs.  Ce  n’eft  cependant  qu’en. 
remplilTant  un  objet  auffi  important , qu’on  pré- 
viendra le  retour  des  abus,  qui  ont  caulé  les  mal- 
heurs-de  la  France,  & qu’on  afîlirera  à notre, 
nouvelle  conflitution  la  ftabilité  qui  en  garantira 
la  duré^. 

Le  roi,  cheffuprême  du  pouvoir  exécutif , eft 
le  centre  d’où  partent  tous  les  rayons  de  Fadmi  - 
niftration.  Les  miniftres,  auxquels  illestranfmet, 
peuvent  ou  abufer  de  fa  confiance,  ou  n’avoir 
pas  afTez  de  lumières  pour  y répondre.  Il  doit 
donc  les  furveiller  ; fon  intérêt  perfonnel , iden- 
tifié en  tous  points  avec  celui  de  la  nation , lui 
en  iiîipofe  la  loi.  Cette  furveiilance  , fi  elle  eft 
éclairée , fera  plus  utile  encore  à la  chofe  pu- 
blique , que  la  refponfabilité  à laquelle  les  loi^ 

As 


‘ ^ ( 6 ) 

fmimetten't’ces  dëpofitaires  de  Fautorité.  Le  roî 
peut  découvrir  5 dès  le  principe,  leurs  fautes  & 
leurs  erreurs.  Paur  déplacer  un  minift re  , il  n’eft 
, pas  obligé  d*attendre  les  effets  défaftreux  de  fon 
incapacité  ou  de  fes  prévarications  , tandis  que  la 
refponfabilité  ne  tombera  fur  Fignorant  ou  fur 
le  coupable  , que  lorfque  le  mal s'il  n’eft  pas 
irrémédiable  5 fera  du  moins  excelîîf;  d'ailleurs 
la  refponfabilité  fera  fouvent  illu foire , fi  l'on  n'af- 
fijjettit  pas  les  opérations  des  miniftres  à des 
formes  dont  il  ne  leur  foit  jamais  permis  de  s'é- 
carter. Pour  cela  , il  me  paroît  effenliel  de  dif- 
tinguer  avec  foin  ceux  qui  reçoivent  les  ordres , 
qui  font  chargés  de  les  tranfmettre  & de  veillera 
leur  exécution , du  fouverain  qui  les  donne.  Je 
m'explique. 

Les  connoiffances  indifpen fables  pour  gou- 
verner un  royaume  au  fl;  étendu , aufli  peuplé  que 
la  France,  excédent  les  facultés  de  l'homme  le 
plus  favorifé  par  la  nature.  Il  eft  donc  impoflible 
que  le  roi  puiffe  donner  faul  une  attention  fuffi-^ 
finte  aux  branches  multipiée.s  de  Fadminiftra- 
tion  ; il  faut  donc  néceifairenient  qu'il  s'environne 
d'un  confeil.  Comment  ce  confeil  doit-il  être 
compüfé?  C'eff  ce  qu'il  convient  d'examiner. 

Si  les  miniffres,  dépofitaireSj-cha^cun  dans  fon 
département,  d\inc portion  de  l'autorité  royale, 
continuent  à former  feuk  le  confeiis  du  roi  5 
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s’ils  provoquent  & dident  à la  fois  les  ordres  qu’ils 
devront  recevoir 5 qu’ils  devront  faire  exécuter, 
-ils  réuniront  tous  les  pouvoirs^,,  dont  il  ne  ref- 
tera  que  l’ombre  au  monarque  j ils  aurout  plus 
d’influence  fur  la  chofe  publique , far  les  per- 
fonnes  attachées  au  fervice  de  l’Etat , que  le  rui , 
auquel  ils  ne  doivent  qu’obéir. 

Qu’on  ne  fe  faffe  pas  illufion  fur  ce  point , il 
eft  de  la  plus  haute  importance.  Les  miniftres, 
pour  accroître  leur  autorité , auront,  dans  tous 
les  temps  , intérêt  de  miner  la  conftitution  ; 
ils  ne  manqueront  jamais  à s’étayer  du  nom  de 
roi  5 pour  couvrir  leurs  ufurpations.  C’eft  donc 
fur  eux  que  la  nation  doit  diriger  fa  furveillance  ; 
c’eft  donc  contre  leurs  inCnuatio ns  que  le  roi  doit 
toujours  être  en  garde.  Loin  de  fe  repofer  fur  leur 
refponfabilité  , il  ne  faut  rien  négliger  pour  les 
contenir  dans  les  bornes  preferites  par  les  lois.  Il 
faut,  dans  leur  travail , les  affujettir  à des  formes 
qui  leur  rendent,  finon  impraticables,  du  moins 
très-difficiles , les  moyens  de  s’en  écarter» 

L’alTemblée  nationale , en  fixant  une  fomme 
pour  être  répartie  entre  ceux  que  le  roi  jugera  à 
propos  d’appeler  à fon  confeil,  a'préjugé  la  né~ 
eeffité  d’en  établir  un  ; elle  a reconnu  le  danger 
de  laiffer  le  roi  expofé  aux  intrigues  minHlérielies» 
La  formation  d’un  confeil  tient  autant  à l’intérêt 
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de  la  nation , qu’à  celui  du  roi,  qui  ne  peut  en  étrfe 
-féparé. 

Nos  légiOateufs,  en  décrétant  enfuite  que  îes 
miniftres  feroient  membres  du  confeiN  n ont  pas 
de'terminé  quelles  y feroient  leurs  fonaions.  Ils 
(.peuvent  les  limiter  dans  leur  iagefîe , en  décidant 
qu’ils  en  feront  les  rapportéurs,  qifils  y auront 
îéance  , Sc  aiîifteront  aux  délibérations  , pour 
donner  les  renfeigneïnens  qu’ils  jugeroîent  utiles  , 
pour  répondre  aux  queflions  qui  leur  ferôient 
. faites. 

Cette  difpofition  fépar croit  entièrement  le  roi 
qui  doit  ordonner  , des  miniftres  qui  doivent  re- 
cevoir fés  ordres;  mais  elle  feroit  infuffifante  , ïî 
ces, derniers  rftétoient  aftreints  à faire  leifrs  rapports 
..par  écrit , à les  dater,  à les  figner  ; ft  fedécifions 
• dir  roi  en  fon  eonfeil , rnifes  au  bas  de  ces  rap- 
ports, rfétoient  pas  également  datées  & fignées 
par  fa  m.ajefté.  Alors  feulement  la  relpoofabîiité 
fera  afîurée;  on  fera  toujours  à même  de  juger 
du  degré  de  célérité  qu’ils  mettront  dans  la  red- 
ditîon  des  comptes , ainfi  que  de  leur  adivité  dans 
l’expédition  des  affaires  & dans  l’exécution  dés 
ordres  qu’ils  auront  reçus;  alors  on  pourra  aifé-' 
ment  déterminer  les  moyens  qu’ils  devront  ein- 
ployer  pour  faire  retirer  lesdecifions  qu’ils  croi* 
rcnt  contraires  à la  conftltütio'n  , ou 'tendantes 'à 


y déroger.  Refponfables  de  l’exécution  des  or- 
dres qui  porteroient  atteinte  à la  conftitution  , il 
eft  jufte  qu’ils  ne  puilTent  jamais  fe  trouver  dans 
l’alternâtive  cruelle  d’une  obéiffance  qui  les  fou- 
mettroit  à une  peine  , ou  d’un  refus  d’obéir  , qui 

les'expoferoit  à perdre  leur  place.  D’ailleurs , de 

’ quelque  maniéré  que  ce  refus  pût  être  confidéré, 
il  feroib  un  manque  de  refpeft  pour  l’autoritc 
royale  , fi  la  loi  n’en  prévoyoil  pas  la  pofllbilité, 
fi  elle  n’en  preftrivoit  pas  le  mode  & les  formes.  ^ 
Les  devoirs  des  miniftres  envers  la  nation  & à 
l’égard  du  roi  étant  fixés  d’une  maniéré  invaria- 
ble , l’on  ne  devra  plus  craindre  le  retour  des 
abus.  Le  pouvoir  exécutif  étant  alors  forcément 
fubordonné  à la  loi,  il  n’y  aura  plus  de  danger  à 
en  fortifier  les  refforts , à lui  rendre  toute  Ton  ac  • 
tivilé.  Les  - diiférens  pouvoirs  n’ont  pour  objet 
que  le  bonheur  du  peuple  ; mais  il  ne  peut  en 
jouir  que  lorfqu’il  leur  obéit,  lorfqu’d  en  ref- 
pe(5t:e  les  agens. 

Nous  ne  parviendrons  au  maintien  fi  défirable 
de  Tordre,  qu  en  organiiant  le  gouvernement  & 
le  mmiftere  de  maniéré  que  rien  ne  puiCfe  arrêter 
la  réadîon  réciproque  d’une  furveillance  conti- 
Buelle  entre  ceux  qui  influeront  flu  les  deeiîions 
du  cheffuprême  du  pouvoir  exécut-iF,  ô£  ceux  qut 
les  auront  provoquées  j entre  ceux  qui  concour- 
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Tontaiix  ordres  émanés  de  lu5,  & ceux  qui  las- 
recevront  pour  les  faire  exécuter. 

Cet  objet  fera  rempli  par  la  formation  d’un 
confed  du  roi,  compofé  de  militaires , d’adnii- 
ntftrateurs,  de  magiftrats,  ayant  les  uns  & les 
autres  fourni  une  carrière  honorable , réunif- 
ant  les  talens  à l’expérience,  mais  n’ayant  d’au- 
tres fondrons  publiques  que  celles  d’étre  membres 
de  ce  confeil.  Si  le  choix  du  roi,  comme  on  ne 
doit  pas  en  douter  , 'porte  fur  des  perfonnes 
auxquelles  leur  patnotifme  ait  acquis  la  confiance  • 
& i’eftime  publique,  que  ne  devons-nous  pas' 

efperer  de  ce  concours,  de  vertus  & de  lu- 

mieres  ! 

Examinons  maintenant  ^ d après  le  plan  que  je 
propofe  5 quel  fera  notre  gouvernement  lorfque 
le  corps  conHituaat  aura  fait  place  à.  la  première 
légillature. 

Le  roi 5 affilié  d un  confeil  compofé  de  m-em- 
bres  amovibles  à fa  volonté,  fera  le  chef  fuprême 
du  pouvoir  exécutif  II  aura  le  droit  de  propofer 
au  corps  légillatif  les  objets  qu’il  croira  devoir 
etre  par  lui  pris  en  confidération.  Un  décret  ne 
deviendra  loi  qu  après  qu’il  l’aura  revêtu  de  fa 
fanéhon , & il  pourra  la  relufer  pendant  deux 
légiflatures.  Il  veillera  donc,  pour  Je  bonheur 
du  peuple , à ce  que  les  lois  foient  mûrement 
réfléchies.  Ses  devoirs  ne  feroknt  remplis  qu’im^ 
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parLitenient  5 s’il  n’i'ifoit  pas  de  ce  pouvoir  pour 
éloigner  la  promulgation  de  celles  qui  lui  paroi- 
troient  ne  pas  y contribuer. 

La  légiflature,  compofée  des  repréfentans  de  la 
nation  librement  élus  par  elle , fans  concours  ni 
influence  du  pouvoir  exécutif , aura  infpeélion  fur 
toutes  les  branches  de  radminiftration  publique  ; 
elle  devra  fe  faire  rendre  des  comptes  exaéts, 
non  de  ce  qui  fe  fera  (i) , ' non  de  ce  qui  devra  fe 
faire , mais  de  ce  qui  aura  été  fait.  Elle  auroit  par 
conféquent  à fe  reprocher  une  négligence  im- 
podible  dans  un  corps  nombreux , fi  les  abus , 
de  quelque  nature  qu’ils  puiflent  être , n étcieni 
aufii  -tôt  réprimés  qu’introduits. 

Tous  les  agens  du  pouvoir  executif,  nommies 
par  le  roi,  feront  refponfables  envers  le  corps 
légiflatif , tandis  que  tous  les  membres  des  corps  • 

(î)  Si  les  affemblées  nationales  qui  succeaeront 
au  corps  constituant,  avoientle  droit  d'e  s îminiscei 
dans  les  actes  journaliers  , dans  les  projets  du  pou- 
voir exécutif  \ si  celui-ci  pouvoit,  à son  tour  , as- 
sister aux  discussions  , aux  délibérations  de  1 autre  , 
les  pouvoirs  seroient  confondus.  Au  contraire  , ils 
restent  très-distincts  , et  le  bien  public  est  assuré  , 
le  premier  n'ayant  que  le  pouvoir  de  suspendre 
l’exécution  d’un  décret,  et  le  dernier  ayant  celui 
d’inspecter  tout  ce  qui  a été  fait  en  vertu  des  ordres 
donnés  par  l’autre* 
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âdminiilratifs  & judiciairés , némmés  par  le  peu- 
ple , feront  immediatément  fubdrdonnés  au  roi. 
Voilà  donc  les  deux  • pouvoirs  bien  diftinds  & 
ôrganifésde  maniéré  que  leurs  adions  réciproques 
ht  pôurront  fe  nuire.  Il  ne  refte  plus  qu’à  trouver 
tm  moyen  de  furvéillancè  qui  les  contienne  dans 
les  limites  que  les  lois  leur  auront  pofées. 

' ' Le  ftiiniftefe 5 placé  entre  eux  & le  peuple, 
ine  femble  nouS^  loffiir.  Les  miniftres  n ayant 
plus  d’autres  rapports  avec  le  pouvoir  exécutif 
que  dé  lui  rendre  des  comptes,  de  recevoir  fes 
ordres,  comptables  âü  corps  iégiflatif  de  1 exé- 
cution de  ces  ordres,  feront  intérefTés  à main- 
tenir les  deux  pouvoirs  dans  un  parfait  équilibre. 
S’ils  font  bien  efioifis,  nul  doute  qu’ils  n oppofent  la 
plus  ferme  réfiftance  à toute  entreprife  contre  la 
• conftitution  ; alors  le  roi  jouira  fans  obflacîe  de  tout 
îe  pouvoir  qui  luieft  délégué;  la  nation  n’aura  plus 
à craindre  d’ufurpation  fur  le  fien  ; le  miniftere 
tiendra  îa  balance  entre  eux , par  îa  force  ref- 
pedable  des  lois  ; il  deviendra  en  même  temps  le 
foyér  de  toute  àdion , de  toute  réadion  fur  les 
pouvoirs  militaire  , adminiftratif,  & judiciaire.- 
Les  agens  de  ces  trois  hiérarchies  lui  étant  fubor- 
donnés , il  fera  d’autant  plus  intérelfé  à les  main- 
tenir dans  leurs  bornes  refpedives , qu’il  fera 
refponfable  des  négligences  ou  des  abus  qull 
n’aura  pas  empêchés,. 
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Mai-S  s'il  eft  iûdifpenrable  d’établir  des  formes 
pour  les  rapports  que  les  miniftres  doivent  faire 
au  confeil , pour  les  ordres  qu’ils  doivent  rece- 
voir du  roi , il  ne  l’eft  pas  moins  d’en  prefcnre 
d’invariables  pour  les  comptes  qui  doivent  leur 
.être  rendus  par  le;ürs  premiers  commis,  poul- 
ies décifions  qu’ils  doivent-  leur  tranfmettre  , poul- 
ies ordres  de  détail  qui  doivent  émaner  de  leur 

autorité  immédiate. 

Cet  objet  fera  rempli , fi  l’on  fubdivife  chaque 
département,  fi  l’on  met  à la  tête  de  chaque  fec- 
tion  un  direaeur  ou  chef  de  bureau , refponfable 
comme  le  miniftre  ; fi  l’on  décide  que  le , trivvail 
de  ces  Pabordonnés  fera  préfenté  par  eux  oate 
& 'figné , que  les  décifions  minifténelles  feront 
-également  datées  & fignées  par  celui  qui  les  aura 

'données.  ' - -fi  . 

Environnés  de  ces  précautions  , des  minmreS 

-éclairés  remp-ltront  leurs  fondions  fans  crainte  , 
fl  leurs  vùes  font  droites  , s’ils  ont  l’amoür  du 
■bien  -p-abfic.  S’il  en  eft  d’incapables  ou  de  m?d 
•intenfioi«és,  ils  ne  pourront  -pas  fe 'fouftraire  a 
'là  'ftirVerllaQce  des  deux  pouvoirs , ni  par  confe- 
-^uèi-ft  à la  févéritë  des  lois.  ^ 

'Tous  les  reflbrts  du  gouvernement  tiennent  à 
Tun  des  trois  pouvoirs,  militaire,  adminiftratif 
ou  judiciaire. , Il  eft  donc-eflentiel  que  chqcun 
de  CCS  pouvons  foit  organifé  & balancé  de 


^ *4  > 

maniéré  quils  ne  piiifTent  jamais  forlir  de  lèur 
fphere,  ni  entreprendre  l’un  fur  l’autre.  Chaque 

hiérarchie  doit  donc  être  abfolument  ifolée  ; elle 
doit  encore  offi-ir  a ceux  qui  la  compofent,  une 
perfpedive  qui  entretienne  leur  émulation.  ' 
La  conftitution  françoife  offrira  cet  avantage 
Les  militaires  de  terre  & de  mer  parviendront 
aux  places  d’officiers  généraux;  les  magiftrats  , 
a celles  du  tribunal  de  caffation , de  la  haute  cour 
nationale;  les  adminiftrateurs,  aux  premiers  em- 
plois civils.  Tous  pourront  efpérer  d’être  admis 
au  confeil  du  roi. 

Examinons  maintenant  dans  quelle  hiérarchie 
evront  ae  préférence  être  choifis  les  miniftres  fi  j. 

^ On  ne  conteftera  pas  fans  doute  que  celui  de 
la  juflice  doit  l’être  exclufivement  parmi  les  ma- 
giffrats;  celui  des  affaires  étrangères,  parmi  les 


(i)  Le  corps  législatif  déterminant  dans  quelle 
hiérarchie  chaque  ministre  sera  choisi , le  roi  ayant 
le  cho«  des  individus,  il  en  résulte  que  les  deux 
pouvoirs  entre  lesquels  la  nation  a sagement  divisé 
l’exercice  de  la  souveraineté  , concourront  à la 
nomination  des  membres  du  ministère  : ces  prin- 
cipaux  agens  du  gouvernement  devront , sous  la 
plus  sévere  responsabilité,  maintenir  l’équilibre , 
en  opposant  à tous  la  disposition  dé  la  loi,  dont 
1 S ne  seront  que  les  exécuteurs, 


membres  du  corps  diplomatique  ; celui  de 
l’intérieur , parmi  les  citoyens  que  les  fuffrages 
du  peuple  auront  fuccefllvement  portes  aux 
offices  municipaux,  aux  direétoires des  diflriéls, 
des  départemens  ; celui  des  contributions  publi- 
ques , entre  les  perlonnes  qui  auront  fuivi  la 
carrière  des  finances.  Quant  à ceux  de  la  guerre 
& de  la  marine  , feront-ils  cboifis  parmi  les  mili- 
taires ou  parmi  les  officiers  civils  de  ces  déparie- 
mens  ? le  feront -ils  indifféremment  parmi  les 
uns  & les  autres?  Pour  réfoudre  cette  queftion  , 
il  faut  confidérer  d’abord  quelles  feront  les  fonc- 
tions de  ces  miniftres,  fi  , comme  je  le  propofe , 
on  forme  un  confeil  du  roi,  dont  ils  ne  foient 
que  les  rapporteurs. 

Sous  l’ancien  régime  , les  miniftres  faifoient 
les  ordonnances  ; chaque  • changement  dans  le 
miniftere  étoit  marqué  par  de  nouvelles  lois. 
Chacun  d’eux  exerçoit  dans  fon  département  la 
didature  fupréme.  Ils  infligeoient  les  peines,  ils 
décernoient  les  récompenfes , ils  faifoient  déclarer 
la  guerre  , ils  dreffoient  les  articles  des  traités  de 
paix,  de  ceux  de  commerce,  ils  traçoient  les  plans 
de  campagne.  Nos  généraux  leur  étoient  en  tout 
fubordonnés.  En  un  mot,  la ^ nation  & le  roi 
étoient  également  d.tns  leur  dépendance. 

Notre  conftitiAtion  nous  affranchira  de  eet 


C } 

oâîeüx  (Jêfpotifme.  Le  miniftere  fera  fans  m- 
fluence  fur  la  rédadion  des  lois,  fur  leur  fanc- 
, tion.  11  ne  participera  plus  aux  délibérations  ni 
aux  décifions  au  confeil  du  roi , dans  lequel  le 
traiteront  tous  les  grands' objets  du  gouverne- 
ment. Les  miniftres  ne  doivent  être  & ne  feront 
en  effet  que  les  chargés  de  lexécution  des  ordres 
du  fouverain,  auquel  ils  feront  tenus  de  rendre 
des  comptes  exads  de  tous  les  événemens,  de 
toutes  les  affaires  ; alors , fans  me  permettre  de 
prononcer  d’exclufion  , il  me  femble  que  des, 
officiers  civils  , ayant  des  fervices  longs  & diflin- 
gués  , devront  avoir  les  connoifîànces  les  plus 
nécelTaires  pour  remplir  ces  places. 

-En  effet , quelles  font  les  connoifîànces  que 
-devra  principalement  réunir  un  miniftre  ? Ce  font, 
fans  contredit,  celles  relatives  à l’adminiftratiort 
du  département  qui  lui  eft  confié.  Quant  au3£ 
détails  purement  militaires , il  fuffit  que  fa  re- 
ligion ne  puiffe  être  furprife  fur  aucun  des  objets 
qui  lui  font  préfentés  ; qu’il  comprenne  fans 
difficulté  les  comptes  qui  lui  font  rendus  ; qu’il 
,en  faffe  le  rapport  avec  difcernement  ; qu’il 
tranfmette  les  ordres  avec  clarté,  qu’il  les  falTe 
exécuter  avec  fermeté.  Je  vais  prendre  pour 
exemple  le  miniftere  de  la  marine  & des  colonies, 
i'eft  celui  auquel  l’opinion  publique  femble 
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aujourd’hui  appeler  de  préférence  un  membre 
du  corps  militaire. 

Il  faut  (jue  ce  miniftre  connoiflc  les  lois  <jui 
régiflent  toutes  les  branches  de  ce  département  ; 
qu’il  ait  l’habitude  d’en  faire  l’application;  qui! 
oblige  tous  ceux  qui  fervent,  à les  jrefpeâer, 
à y obéir  ; fes  devoirs  font  de  faire  raffembler 
dans  les  ports  les  matériaux  , les  marchan- 
difesj.les  agrès  & apparaux,  les  munitions  de 
guerre  & de  bouche  qui  font  néceflaires  tant 
pour  la  conftruaion , le  gréement  & l’armement 
des  vaiffeaux  , que  pour . la  fubfiftance  de  ceux 
qui  y font  embarqués  ; de  les  faire  acheter  au 
meilleur  marché  , tranfporter  aux  moindres  frais; 
de  veiller  à cê  que  le  tout  foit  emmagafiné  avec 
foin,  diftribué  avec  ordre  , einployé  avec  éco- 
nomie ; de  faire  tenir  avec  exadltude  tous  les 
regiftres  de  comptabilité  en  matières  ou  en  ef- 
pcces  ; de  faire  rendre  les  comptes  fans  délai  ; 
de  traiter  avec  les  fourniifeurs  de  maniéré  à éviter 
les  difficultés  qui  donnent  lieu  à des  réclama- 
tions interminables  ; de  faire  admln^er  avec 
humanité  les  fecpurs  dans  les  hôpitaux  ; dfe 
pourvoir  appxpvliîouuemens  en  tous  genres  ; 
de  prévenir  les  befoins  ; de  faire  payer  jéguli?-. 
rement  ceux  qui  ont  des  titres  pairr  1 être  ; ae, 
s’occuper  des  moyens  d’aUgmenter  notre  ,cpm- 
meixs  maritime 5 .ainfî  favpnfet/çs 


de  I ügficuîtuie  dc^ns  lôs  colonies  j de  faire  pafïèir 
en  temps  de  guerre , dans  ces  contrées  éloignées'^ 
tous  les  objets  néceffaires  aux  armées  de  terre 
&-  de  mei%  foit  pour  la  défenfe  de  nos  propriétés', 
foit  pour  les  juftes  repréfailles  que  la  nation  vou- 
droit  exercer  fur  celles  de  nos  ennemis  ; d expé- 
dier toutes  les  affaires  avec  jurdee  & célérité  ; 
enfin  de  furveiller  fans  cefîè  les  employés  dans 
les  différentes  parties  de  fon  département. , 

Le  minîftre  de  la  marine  n’efl  chargé  ni  de 
conftruire,  ni  de  radouber  les  vaifîèaux , ni  de 
les  gréer,  ni  de  les  arrimer,  ni  de  les  conduire 
des  chantiers  dans  les  rades , ni  de  les  diriger  fur 
les  mers,  ni  ae  les  faire  évoluer  dans  les  combats. 
Il  fuffit  qu'il  foit  afl'ez  inftruit  fur  tous  c^s  points , 
pour  que  fingénieur  - conflruéieur  , Fofficier  de 
port,  i officier  de  la  marine,  en  lui  rendant  des 
comptes,  en  lui  demandant  des  ordres,  ne  puifîènt 
jamais  lui  parler  une  langue  à laquelle  il  foit  em- 
barraifé  de  répondre.  Un  homme  pourroit  être 
a k fois  confirudeur  habile  , marin  expérimenté  , 
militaire  diilingué  par  fes  connoifknces  dans  k 
tadique , grand  aftronome  , profond  mathéma- 
ticien , favant  hydrographe , Sc  n'être  cependant 
qu  un  mauvais  miniftre  d-e  k marine  ; tandis  qu  un 
adminifirateur  en  remplira  toujours  utilement  les 
fondions,  quand  il  aura  fervi  long- temps  & en 
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foüs-ordre,  8c  en  chef  dans  les  ports,  à la  mer, 
8c  dans  les  colonies;  s’il  a d’ailleurs  de  l’élévation 
dans  l’ame,  de  la  fermeté  dans  le  caraétcre, 
qualités  fans  lefquelles  nul  ne  fera  jamais  homme 


d’EtaU 


Tout  autre  ^ quelque  mérite  qu’il  ait  d’ailleurs, 
lie  connoilTant  aucun  des  détails , fera  néceffai- 
rement  à la  merci  de  fes  chefs  de  bureau.  Ou  juge 
mal  de  les  fubordonnés,  quand  on  eft  foi-même 
embarr^fTé  de  faire  le  travail  dont  on  les  charge. 
On  donne  des  ordres  mai  conçus  , quand  on  ne 
fait  pas  comment  les  exécuter  ; on  les  donne  rare- 
ment à propos,  quand  on  n’eft  pas  en  état  de 
juger  de  leur  importance.  Prévoir  eft  le  prin- 
cipal mérite  d’un  m'iniftre , & cette  qualité  ne 
peut  s’acquérir  que  par  une  longue  expérience  en 
adminiftration.  Convaincre  lè  public  qu’il  réunit 
les  talens  qu’exige  fa  place,  eft  le  premier  fuccès 
qui  en  prépare  d’autres , qui  écarte  les  difficultés» 
Pour  obtenir  cet  avantage , il  faut  de  la  fagacité , 
de  la  mémoire , mais  fur-tout  de  la  clarté  dans 
les  idées , de  la  précifion  dans  la  maniéré  de  les 
fendre.  Il  faut  enfin  que  tous  ceux  qui  s’adreflent 
à un  miniftre , fortent  de  chez  lui  perfuadés  qu’il 
n’eft  aucune  affaire  dans  fon  département  qui 
lui  loit  étrangère.  Cet  affemblage  de  qualités  eft 
fans  doute  un  préfent  de  la  nature  ; mais  il  feroit 
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â’Il  n étoit  perfedionné  par  une  longue 

habitude. 

Je  conclus  donc  que  le  pouvoir  légiflatif  & le 
pouvoir  exécutif  étant  bien  diftinds  , & concou- 
rant également  au  gouvernement;  fi , d’une  part, 
le  confeil  du  roi  eft  compofé  d’anciens  militaires, 
d’anciens  magiftrats,  d’anciens  adminiftrateurs  ; 
fî,  de  l’autre,  les  miniftres  ne  font  plus  que  les 
rapporteurs  de  ce  confeil , fans  prendre  part  ni 
aux  délibérations , ni  aux  décifions;  s’ils  ont  fous 
leurs  ordres  des  chefs  de  bureau  refponfables 
comme  eux  ; fi  les  moyens  qu’ils  devront  légale- 
mePxt  employer  pour  réfifter  à des  ordres  fupé- 
xieurs , contraires  à la  conftitution , font  invaria- 
blement déterminés  ; fi  les  formes  auxquelles 
feront  airujettis  & leurs  travaux  & les  déci- 
fions qu’ils  provoqueront , font  établies  d’une 
maniéré  précife  : alors  la  refponfabilité  ne  fera 
plus  illufoire , elle  deviendra  la  fauve -garde  de 
tous  les  pouvoirs.  Le  miniftere  maintiendra  entre 
eux  l’équilibre  & riiarmonie.  Enfin  nous  ne 
tarderons  pas  à éprouver  les  avantages  du  nou- 
veau régime  : ils  ne  feront  généralement  reconnus 
& appréciés  que  par  les  effets  de  rorganiration  du 
gouvernement  & du  miniftere., 


De  Vîrapiimeric  de  rue  Royale,  butte  S.Rôch,  n'*.  2^, 


